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SION 
Accidents à la 
chaîne en ville 

Trois accidents et un déga -
gement de fumée, en une 
heure à peine, ont forte -
ment perturbé le trafic 
sédunois hier en fin 
d’après-midi. A 16 h 20,  
un véhicule a pris feu dans 
le secteur des Maragnènes, 
sur la route du val d’Hérens 
entre Sion et Vex. Aucun 
blessé n’est à déplorer. 
Quelques minutes plus 
tard, un dégagement de 
fumée était signalé à la rue 
du Chanoine-Berchtold  
à Sion. L’incendie a rapide -
ment été circonscrit par  
les pompiers. A 17 h 05,  
une collision entre deux 
véhicules a perturbé l’est  
de la capitale, à la hauteur 
de la bifurcation pour 
Molignon. Deux personnes 
ont été légèrement 
blessées dans l’accident. 
Finalement, peu avant 
17 h 30, une sortie de route 
sur les berges du Rhône, 
dans le secteur de l’arène 
de Pra Bardy, a fait un 
blessé léger. JYG/NOF 

HÉRÉMENCE 
Dixence 
Resort avance 
à grands pas 
Sur les hauts d’Hérémence, 
le complexe thermal et 
hôtelier Dixence Resort 
avance à grands pas. Treize 
premiers appartements 
pour des privés seront livrés 
d’ici Noël. Il faudra 
toutefois patienter pour 
l’ouverture des bains, 
annoncée pour 2020, en 
même temps que l’hôtel de 
soixante chambres. Dernier 
partenaire en date à avoir 
rejoint le projet, le Moun -
tain Resort Real Estate 
Fund SICAV de Philippe 
Lathion, compte également 
y implanter une résidence 
touristique Swisspeak de 
500 lits. «Sa mise en 
service est prévue en 2020 
ou 2021», précise Philippe 
Lathion. NOF

S
alvan vient tout juste 

d’équiper son territoire 

de cinq points de col-

lecte pour les déchets 

alimentaires. «Nous répondons 

à une demande de la popula-

tion qui cherche à alléger ses 

poubelles. Tout le monde n’a 

pas un compost dans son jar-

din», explique Florian Piasen-

ta, président de la commune. 

Pour ce faire, la commune a 

souscrit au système GastroVert 

proposé par la Satom depuis 

un an. Les citoyens reçoivent 

un bac aéré muni d’un sac 

compostable dans lequel ils  

déposent leurs restes alimen-

taires. Grâce à une carte, ils 

peuvent ensuite accéder gra-

tuitement aux points de col-

lecte GastroVert ouverts en 

permanence. Ces derniers sont 

régulièrement acheminés à 

l’usine de la Satom de Ville-

neuve où les restes alimentai-

res sont méthanisés. 

Testé depuis un an à Massongex 

et Saint-Maurice, le système  

séduit de plus en plus de com-

munes. Collonges, Dorénaz et 

Sembrancher l’ont récemment 

mis en place. Evionnaz, Riddes, 

Troistorrents, Saxon et Liddes  

le feront prochainement. Les 

communes de Monthey, Iséra-

bles, Saillon, Champéry et Or-

sières ont manifesté leur inté-

rêt, selon la Satom. 

Une meilleure  
qualité de tri 
«L’avantage avec GastroVert est 

que les citoyens peuvent y dé-

verser tous leurs déchets ali-

mentaires, cuits ou non. Cela 

règle les problèmes d’hygiène 

et d’odeur pour toute la filière 

de prise en charge», détaille 

Edi Blatter, directeur de la Sa-

tom. «Et surtout, le système 

fonctionnant avec des cartes 

d’accès et des sacs composta-

bles distribués gratuitement, il 

permet une bien meilleure 

qualité de tri. Et c’est un point 

très important pour revalori-

ser les déchets verts. S’ils sont 

mélangés au plastique, il est 

impossible de les composter et 

ils devront être brûlés.» 

En octobre 2017, Saint-Mau-

rice a installé 20 écopoints Gas-

troVert. Selon le dernier poin-

tage de la commune, 55% des 

citoyens s’y rendent régulière-

ment. «Les retours sont positifs 

et les points de collecte restent 

propres grâce à l’accès par 

carte. Très peu de résidus de 

plastique ont été retrouvés 

dans les bacs», relate Sylvia Ca-

bezas, conseillère communale 

chargée de l’environnement.  

A Saint-Maurice et Massongex, 

entre 30 et 40 kg de déchets  

alimentaires par habitant ont 

été revalorisés en une année. 

«Cela représente un tiers de la 

masse des ordures», précise Edi 

Blatter. 

En Valais central,  
une solution pour  
les professionnels 
Pour l’heure, seules les com-

munes actionnaires de la Sa-

tom utilisent ce système. Dans 

le Valais central, les com -

munes cherchent des solu-

tions pour offrir ce service aux 

citoyens. Depuis septembre, 

l’UTO (Usine de traitement des 

ordures) propose un ramas-

sage des déchets alimentaires à 

l’attention des professionnels. 

«1000 conteneurs de 120 litres 

ont été installés dans la région 

pour des entreprises, des ho-

mes ou des écoles», note Sté-

phane Ravaz, responsable qua-

lité et environnement à l’UTO. 

«Si les communes veulent aller 

plus loin et proposer cela aux 

citoyens, à elles de mettre en 

place un système, comme le 

fait déjà Sion.» La ville garantit 

un ramassage hebdomadaire 

des containers verts.

Salvan se met à valoriser 
ses déchets alimentaires

A Salvan même, un point de collecte GastroVert a été installé en face du centre commercial des Marais. LE NOUVELLISTE
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Quatre prévenus condamnés à 

la prison ferme, alors que le cin-

quième obtient un sursis. Présidé 

par le juge Jean-Marc Wichser, le 

Tribunal du IIIe arrondissement 

de Martigny a rendu hier son 

verdict dans le procès des cinq 

jeunes braqueurs, nés entre 

1993 et 1997, de kiosques et de 

stations-services («Le Nouvel-

liste» du 10 novembre dernier). 

Pour les quatre premiers accu-

sés, il a plus ou moins suivi le 

réquisitoire du Ministère pu-

blic, représenté par la procu-

reure Angélique Duay. Deux 

d’entre eux, de nationalité 

suisse, avaient reconnu les faits 

et exprimé des regrets. Ils ont 

été condamnés à cinquante-

deux mois de prison ferme, 

sous déduction de la préven-

tive, alors que le Ministère pu-

blic avait requis six ans. 

Un troisième accusé, de natio-

nalité portugaise, qui avait aus-

si reconnu les faits, a été con-

damné à quarante-deux mois 

de prison ferme (quatre ans re-

quis) et à une peine d’expul-

sion du territoire suisse pen-

dant sept ans. 

Quant au quatrième accusé, de 

nationalité irakienne, il avait 

toujours nié toute implication 

dans les faits reprochés. Sans 

convaincre cependant tant la 

procureure, qui avait requis 

cinq ans de prison, que le Tri-

bunal de Martigny, qui l’a fina-

lement condamné à quarante-

deux mois de prison ferme, 

toujours sous déduction de la 

préventive. En revanche, le tri-

bunal a renoncé à prononcer à 

son encontre une peine d’ex-

pulsion du territoire suisse. 

Pour ces quatre accusés, la quo-

tité des peines est incompati-

ble avec l’octroi d’un sursis. 

Pour le cinquième prévenu, en 

l’occurrence une jeune femme 

de nationalité portugaise, le 

tribunal n’a en revanche pas 

du tout suivi le Ministère pu-

blic. Alors que ce dernier avait 

requis une peine de cinq ans 

de prison, elle n’a finalement 

été condamnée qu’à une peine 

de quatre mois, assortie d’un 

sursis pendant deux ans. Elle 

est ainsi sortie libre du tribu-

nal. De plus, elle a également 

échappé à une peine d’expul-

sion du territoire suisse. 

A l’issue de la séance, Angéli-

que Duay s’est déclarée satis-

faite des décisions rendues 

pour les quatre accusés, mais 

quelque peu surprise par celle 

concernant la cinquième pré-

venue. Elle attendra de pouvoir 

prendre connaissance des consi-

dérants du jugement avant  

de songer à un éventuel appel. 

OR

Quatre condamnés à la prison ferme, 
un cinquième obtient le sursis

Dans le procès des jeunes braqueurs de kiosques et stations-services, le Tribunal  

de Martigny a prononcé des peines de prison ferme à l’encontre de quatre accusés sur cinq.

MARTIGNY

 Salvan vient d’équiper son territoire de cinq points de collecte  
pour les déchets alimentaires. Le système de la Satom séduit de plus en plus de communes.

RECYCLAGE

Hier, à Sion. TÉMOIN LECTEUR
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“Le système fonctionnant 
avec des cartes d’accès  

et des sacs compostables 
gratuits, il permet une bien 
meilleure qualité de tri.”  

EDI BLATTER 
DIRECTEUR DE LA SATOM

PUBLICITÉ


